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Przed laty, jedno tylko grozilo nain 
wynarodowienie. Bylo niem zwykle,bez-
posrednie zerwanie z polskosci^, od-
stçpstwo ludzi ubogich duohem, marne 
zaprzaiistwo. Wynaradawiali sic Pola-
cy niejednokrotnie, lecz czçsciej wyna
radawiali sic ich wrogowie. Odrywaly 
si§ od pnia rodzimego kruche gal^zki, 
lecz pieii trwai zawsze silny. Zaprzaniec 
odchodziJ w dal, gin^l w odmçcie i fala 
zycia polskiego zwierala sic ponadopusz-
czonem miejscem. Narôd mial zadoéc 
mocy, aby G ziej zapomniec latorosli. 

Tak trwalo diugo. Az niedola walki o 
byt, az zaciesnione, dlawione zycie spo-
leczne, narodzilo wtôry objaw wynaro-
dowienia, objaw straszniejszy, bo siçga-
j^cy pnia narodowego, bo dobierajqcy 
sic do jego sokôw, bo, podot^d, w ukryciu 
prowadzqcy swe okrutne dzielo zrjisz-
czenia... 

Siewcami tego tr^du Sĉ  juz nie sprze-
dawczycy, lecz,rzekomo, wierni synowie 
ziemi ; nie Judasze, lecz niby kochani 
uczniowie, nie wystçpni, lecz szczerzy 
obywatele... Rozproszenipo swiecie, ska-
zani na przebywanie na obczyznie, nie 
dali sobie wydrzec ani jçzyka, ani t ra-
dycji, ani nie z tego, co polskosci jest 
zewnçtrznym objawem... Przez zycie 
cale za Polakôwsiç wydawali, przez zy
cie cate byli uosobieniem tçsknoty.smçt-
kurzewnego, sarmackiej nadziei... Aie 
toz samo zycie, ktôremu swq przeciwsta-
wiali odrçbnoéé, zagarnçloich, usidlilo, 

f pogrzebalo w nich na wieki to, co 
znaczy wiçcej niz jçzyk ojcôw, wiçcej 
niz blahego obyczaju zapamiçtanie, wiç-
cej niz chçc dochowania wiary, — po
grzebalo w nich ducha narodowego... 

I oto tr^d skrada sic do czystej, na-

szej polskosci. Od Alaski po Ziemiç Og-
nist;^ roi sic od ludzi, môwic|cych popol-
sku, uwazajacych sic za Polakôw a rôw-
noczesnie ludzi, nie majqcych nie wspôl-
nego zduchemnarodu, ludziniezdolnych 
wistocie, zyc polskiem zyciem ; ludzi, 
ktôrzy komunaly narodowe zaprzçgli do 
pojçc 0 rodzajnosci sawannôw, smaku 
kawioru, taniosci ostryg, szerokosci rze-
ki Missisipi, berliiiskim ladzie,tatarskiej 
usludze, a ktôrzy patrjotyzm l̂ czc^ stale 
ze zrazami, czernin^, koldunami i piero-
gami z serem... 

Roi sic dzié od takich cwierc Polakôw, 
roi sic od takich wlasnie ,,przedstawi-
cieli " narodu polskiego, ktôrzy fatszuj^, 
srôd obcych, imiç narodu polskiego, 
ktôrzy, radzi, w danym momencie, na-
rzucac mu zasady wlasne, zasady obce, 
przejçte w obcych srodowiskach, ktô
rzy chçtnie nad upadkiem narodu bolejc^, 
nie bacz^c, ze piacz^ bezwiednie nad 
wlasnym. 

Roi sic dzis od takich Polakôw, mô-
wiqcych po polsku a nie raaj^cych nie, 
nie wspôlnego z narodem. 

Niegdy, za trociny przerôznyeh Pod-
bielskych, Posadowskych, Hurkôw, — 
obczyzna ptacila nam legjonem zacnych 
Szumanôw, Szlenkerôw, Dekiertôw, — 
dzisiaj zagarnia krocie a iudzi nas pozo-
rem, ich polskosci. 

Niegdy, zwyrodniaici, czc!.stk§ odcinalo 
sic, odrzucato precz, dzisiaj, chore, 
wynaturzone komôrki spoteczne poczy-
tuje sic za zdrowq, miazgç ! 

W A C £ A W G4SIOROWSKI. 

A TOUS LES HONNÊTES FRANÇAIS 
ou à la 

Direction générale de la S'» Fermière de Vichy 

cette ville, pour y faire leur cure. Là, au 
lieu de trouver la. tranquillité et la -paix, 
nécessaires à la santé, les Polonais se sont 
trouvés offensés d'une façon qui mérite 
d'être signalée, d'autant que c'est au mo
ment oii l'on parle tellement de grand tou
risme en France et de la nécessité qui 
s'impose de combattre la concurrence des 
« bad » allemandes. 

« Dans la liste officielle des étrangers de 
l'année 1913, les baigneurs venus à Vichy 
sont classés comme appartenant à 17 natio
nalités différentes. 

C'est avec le plus grand regret que nous 
n'apercevons pas la nation Polonaise, qui 
de toutes les provinces appartenant à la 
Russie, à l'Autriche et à la Prusse, envoie à 
Vichy chaque année plusieurs milliers de 
baigneurs polonais. 

Au nom de ces Polonais — qui vont à 
Vichy, pour ne pas séjourner dans les villes 
d'eaux allemandes et qui constituent la 
moitié des hôtes inscrits comme Russes, 
Autrichiens et Allemands (au nombre de 
5.000) — nous VOUS prions de les faire ins
crire sur la liste des étrangers, comme Po
lonais. C'est plus que jamais l'intérêt de la 
Compagnie Fermière de soutenir à Vichy 
la colonie Polonaise, vu le nombre crois
sant des baigneurs de cette nation. 

Nous espérons que vous voudrez bien ac
cueillir favorablement notre demande, que 
nous prenons la liberté de vous adresser ; 
et, que vous trouverez notre réclamation 
pleinement justifiée. Personne n'oserait ins
crire un Français de Metz ou de Strasbourg 
comma Allemand; on n'a pas le droit, non 
plus, de nous attribuer une nationalité au
tre que celle à laquelle nous appartenons. » 

LA DÉLÉGATION DES POLONAIS 

A VICHY. 

Nous venons de recevoir la copie d'une 
pétition déposée à la direction thermale 
de Vichy, par les Polonais, venus dans 

Il faut espérer que l'opinion française 
donnera l'appui nécessaire, pour faire 
cesser cet inique abus. 

ED. 
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LES POLONAIS 
AU 

SALON DES ARTISTES FRANÇAIS 

Peinture . — M"® Galezowska. — De la 
porcelaine sur une table ; la lumière dis
crète de la chambre donne au tableau 
une tonalité très douce, très fine. 

A. de Kossak. — Une amazone, en cor
sage de laine blanche, caresse d'un geste 
aisé son beau cheval bai brun. Il se pré
sente de trois quarts. 

Mlle Kurnatowoka expose le portrait de 
M. K. ; on ne comprend pas très bien l 'atti
tude du modèle. 

Adam Styka. — Une rue de Biskra toute 
dorée d'ardenfe lumière d'Afrique. Dans 
une autre salle, le Débarquement des mar-
chandises ; la perspective est d'un point de 
vue élevé; c'est un grouillement d'Arabes, 
de chameaux, d'ânes au bord d'une eau 
très bleue. Ces deux tableaux révèlent chez 
Adam Styka de belles qualités de coloriste. 

Mlle 2. Swiecka intitule modestement 
étude, un bon porti ait de femme âgée, lar
gement brossé. 

M^i^Mercère. — Deux portraits de femme. 
Mii<̂  Mercère donne toujours à ses person
nages des attitudes aisées, naturelles, avec 
un modelé délicat, plein de charme. 

8. Lentz. — Sur une même toile, Lentz 
nous présente son portrait et celui de l 'ac
teur Frenkiel en costume du xvi^ siècle. 
Ils sont très ressemblants tous les deux ; 
mais on ne comprend pas très bien le geste 
de l'acteur. 

M. Krajewski. —Poi trait de M«ie B . et por
trait de M. S., ancien commandant de 1870. 
Ces deux toiles, de petites dimensions, 
demi-grandeur, sont peintes avec habileté 
et sincérité, sans recherche d'effet; elles 
mériteraient d'être mieux placées. 

Dess in . — Jean de Reszke fils expose un 
fusain rehaussé de blanc, représentant un 
épisode delà retraite de Russie. Au premier 
plan, un cavalier blessé traîne accroché à 
son étrier un fantassin tout éclopé ; d'autres 
suivent derrière, tout cela est bien dessiné, 
bien composé, les oppositions de noir et de 
blanc Renforcent l'effet lugubre du sujet. 

Gravure. — A. Kamienski. — Très 
bonne eau-forte, portrait de Stanislas W i t -
kievi^icz. L'éminent critique d'art est vu de 
profil, à mi-corps ; en bas, une chaumière 
dans un paysage de montagnes. 

Architecture . — Mn*̂  Zaborowska. — 
Entrée du chœur à Saint-Julien-le-
Pauvre, exécution correcte. 

Gravure en Médai l l e s . — Wysocki. — 
Un cadre contenant 21 médailles d'une 
bonne facture; on y voit les profils de 

T. Czacki, de JerzySniadecki, du sculpteur 
Madeyski ; une médaille de la Société de 
Numismatique de Léopol et une jolie 
petite plaquette, bronze incrusté de cuivre, 
intitulée Ave Maria. 

Sculpture . — Kagann. — L'hiver, sta
tuette en bois représentant un pauvre vieux 
qui s'abrite contre la bise, derrière un mur. 
Ce groupe devrait être placé sur un socle 
plus élevé pour que l'on puisse voir la 
physionomie du bonhomme. 

M""® L. A. Gruzewska. Une statue, en 
plâtre, d'un jeune Roumain au cou trop 
puissant et un buste d'homme à la figure 
assez expressive. 

Kossowski. — La Vigilance, très beau 
plâtre patiné ; représentant une guerrière 
coiffée d'un casque surmonté d'une chi
mère à tête de coq gaulois ; tout cela est 
d'un très bon style classique. 

Medwecki. — Une tête de Christ en mar
bre ; la douleur très bien exprimée ; on vou
drait plus de buste sous cette belle tête. 

Smolka. — Un cobaye frisé, petite boule 
de plâtre dans une table vitrine. 

Lysniewski. — Son envoi n'a pas de n u 
méro et ne figure pas au catalogue. C'est un 
tombeau ; sur une stèle ornée d'un médail
lon, — une femme drapée, très belle de 
ligne, est accoudée. 

Sokolnicki. — Un boxeur ; statue en 
plâtre ; il semble plutôt sur la défensive que 
préparé à l 'attaque. 

Balzukiewicz. — Buste plâtre,portrait de 
M™e D. ; c'est bien. 

Foerster. — Son grand bas-relief en 
plâtre a l'air d'avoir été mal coulé. Il est 
intitulé : la protection des employés et 
ouvriers des chemins de fer de France et 
des Colonies. A côté est un joli buste déco
ratif : Fanine, toute souriante sous sa cou
ronne de pampre. 

L. Gruberski. — Une petite statuette en 
plâtre patiné, portrait du comte Alfred W i e -
lopolski en hussard deGrodno. 

Kwilecki. — 11 est frappant de ressem
blance le buste du peintre Krajewski ; avec 
une facture très simple, le regard, la phy
sionomie sont parfaitement rendus. 

Landau. — Portrait de M^e L. S., sta
tuette en marbre jaune de Sienne ; la ligne 
est bien. 

A. S. 

BULLETIN 
Nos confrères peuvent disposer de nos 

informations. 

— Inquiétude allemande. 
La presse allemande s'inquiète beaucoup de 

la question des mineurs Polonais en France; ainsi 
le Kôlniche Zeitung tente de donner une expli

cation de l'hospitalité française accordée par la 
France aux Polonais, en disant que c'est parce 
qu'ils sont très peu nombreux qu'elle les ac
cueille; mais que s'il y en avait un million en 
France, écrit-il, le gouvernement serait obligé 
d'appliquer la même politique qu'en Prusse. 

Le Kôlniche Zeitung semble oublier ce petit 
détail, que, si en France il y avait un million de 
Polonais, il aurait du même coup un million de 
bras en plus pour défendre ses frontières. La 
Prusse, au contraire, a fait tout pour se créer 
4 millions d'ennemis. 

— La maladie contagieuse. 
La maladie de donner aux différentes œuvres 

de Chopin des dénominations fantaisistes » 
même atteint un musicien aussi distingué que 
M. Cortot. 

Dans le programme du dernier concert,qu'il a ^ 
donné avec Mme Maria Freund, dans la Salle des * 
Agriculteurs, les 24 préludes connus de Chopin 
sont ainsi commentés : 

Isolde attendait fiévreusement Tristan. Elle m'a écrit: Je 
t'aime. La neige tombe,nn pauvre implore, demande l'au
mône, les gens passent indifférents. Une jeune mère berce 
son enfant. Elle s'endort, un cauchemar... Finis Polo-
nifB... Si c'était l'oiseau. Désir de jeune fllle. 

C'est vraiment l'indice de symptômes inquié
tants ! Encore un petit efTort et M. Cortot intitu
lera ainsi ses préludes ; 

M. Viviani échoue, avec son ministère. Les œillets aux 
Champs-Elj'sées, brûlés par le soleil, ont soif. Arrive un 
balayeur, il les arrose. Il attend sa bien-aimée, par une-
nuit étoilée. Elle ouvre la fenêtre et crie : « zut » (si bé
mol majeur). Il plent, il pleut. M. Cortot prend son para
pluie, l'ouvre. Allegro appassionato. De la volupté pour 
tout le monde excepté pour Chopin. 

Heureusement que voici venir la saison des 
cures . . . 

ZIEMIE POLSKIE 

Rekonstrukcja Rady Narodowej. 

W e wtorek odbyiy sic we Lwowie obrady % 
prezydjôw klubôw polskich, zwolanych z 
inicjatywy Rady Narodowej. 

Przedmiotem dyskusji byla potrzeba 
skonsolidowania sic stronnictw polskich, 
uznajq,cych zasadç solidarnosci narodowej', 
i powierzenie roli kierowniczej, podczas 
wyborôw sejmowych, Radzie Narodowej. 

W ostatnim roku, nie braly udzialu w 
pracach Rady Narodowej trzy stronnic-
twa : krakowskich konserwatystéw, t. zw. 
« polskich demokratôw » i ludowcô'w Sta-
pinskiego. Obecnie Staiîczycy pragni| wst^-
pic do Rady Narodowej, tak samo « polscy 
demokraci», jak rôwniezi ludowcy z obozu 
« Piasta ». Stronnictwo Stapinskiego nie 
wst^pi do RadyN. , chocby dlatego, ze nie 
uznaje solidarnosci Kola polskiego. 

Wewtorkowej konferencji, wziçH udzial, 
oprôcz poslôw, rôwniez namiestuik, Kory-
towski i marszalek, Niezabitowski. 

Nalezy nadmienic, ze, po obszernej dys
kusji, wszystkie stronnictwa oswiadczyly 
sic za zwolaniem starego sejmu na jedn^ 
jeszcze letni^ serjç. Ta uchwala miala ^ 
jedynie charakter demonstracyjny, gdyz 
rozwiîizaiiie sejmu galicyjskiego ogloszone 
bçdzie przez cesarza w dniach najbfizszych. 

Co do rekonstrukcji Rady Narodowej, nie 
powziçto dotychczas stanowczej decyzji. 
Wobec zmiany ukiadu stronnictw polskich 
w Galicji, stanowi pewnci. trudnosc kwestja, 
nowego skladu Rady Narodowej. 
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Nowy naczelny prezes poznaiîski. 
Naczelnym prezesem Wielkiego Ksiçst-

wa Poznanskiego zostal mianowany do-
tychczasowypodsekretarz s tanuw gabineeie 
pruskim, von Eisenhart-Rothe. Osoba no-
wego wielkorz^dcy pruskiego nie zapowia-
da zadnych wy)q.tkowychhoroskop6w. Sys
tem bçdzie nadal ten sam. 

Wdniu 9 czerwca uplynçto 25 lat gorli-
wej i owocnej dziaialnosci, znanego w 
szerokich koiach, mecenasa, Aleksandra 
Lednickiego, stale zamieszkuj^cego w 
Moskwie, ktôr^ to uroczystosc obchodzily 
koia prawnicze i towarzyskie w Petersburgu 
i Moskwie. 

Mec. A. Lednicki, przed rokiein,nabyl w 
gub. wilenskiej obszerne dobra ziennskie. 

Procès Bendasiuka. 
Ciagn^cy sic od kilkii miesiçcy, we Lwo-

wie,procès Bendasiuka ijego towarzyszôw, 
oskarzonych o zdradç stanu na rzecz Rosji, 
zostal zakonczony uniewinnieniem pods^d-
nych, dla braku dowodôw. Sçdziowia przy-
siçgli, Polacy, ztozyli, w tym razie, swiadec-
two swej wielkiej sprawiedliwosci i bez-
stronnosci, ileze odrobina niechçci wystar-
czylaby az nadto do przeprowadzenia do-
wodu winy. Bendasiuk i jego wspôlnicy 
ani si§ spodziewali takiej poblazliwej szla-
chetnosci. Prasa rosyjska komentuje z za-
palem wyrok, czyni nawet lilopolskie obiet-
nice, ktôre oczywiscie skoncz^ sic na no-
wym zakazie. 

Wyrok. 
W sprawie o zâbôjstwo ksiçcia Wladys-

lawa Druckiego-Lubeckiego zapadl wyrok, 
mocî| ktôrego oskarzony, ordynat Bisping, 
zostat skazany za zâbôjstwo w uniesieniu i 
faiszerstwo weksli na cztery lata rot aresz-
tanckich i pozbawienie praw. Jest to nie-
wiitpliwie dopiero czçsc pierwsza ponurego 
epilogu sprawy teresinskiej, apelacje roz-
ciq,gn^ go jeszcze nala ta . 

Zamkniçcie «Kraju». 
<(Kraj)) warszawski, organ stronnictwa 

polityki realnej, zostal zawieszony z powo-
du artykulu, wydrukowanego nazajutrz po 
odrzucemu, przez Uadç panstwa, proiektu 
«amorzjjdu miejskiego w Krôlestwie Pol-
skiem. Godzi sic zaznaczyc, iz, w ciagu 
kilku miesiçcy, po razdrugi juz spotyka po-
dobny wyrok partjç polityki realnej. Zam-
kniçty bowiem «Kraj» byl zastçpc^ zatn-

- kniçtego « Slowa». Tak wiçc polityka real-
na doczekata si§ rôwnouprawnienia. 

Morderczy napad « stapinczykôw ». 
Dzienniki Iwowskie donosza o napadzie 

na p. Jana D^bskiegopo wiecuw Ujezdzie. 
Dwudziestu czterech zwolennikow Stapin-
skiego, pod wodzq, poslôw Madeja i Bosaka, 
wyrzuconych z wiecu, zaczaito sic w Kra-
jowicach okoio Jasla, ustawiaj^c wpoprzek 
drogi dwie fury, na ktôrych przyjechali. 
Kiedy nadjechat redaktor, Jan Dabski, kie-
rownik gtùwnego biura organizacyjnego P. 
S. L., ktôry referowal na owym wiecu, w 
towarzystwie Kani, Petki i Cholewiaka, 
rzucilisiç naiî zaczajeni z kolami, obsypujj|c 
go wprzôd kamieniami. Dabski, widzîjc, co 
sic swiçci, zeszedi z fury i schronil sic' do 
poblizkiej chaty pewnej kobiety, ktôra 
zamknçla drzwi. Napastnicy napadli na 

mçza owej kobiety i zagrozili mu smierciq,, 
jesli chaty nie otworzy. Kobieta, widz^c 
napastnikôw podnieconych wôdk^, ktôrzy 
robili wrazenie, ze grozbç spetnii),, otwo-
rzyla drzwi, poczem napastnicy, pod wodzij, i 
na komendç Bosaka, wpadli do chaty. 
Dq,bski uciekt przez okno, chlopi z kolami 
rzucili si^ za nim wpogon. Jeden, ktôry go 
dognal, uderzyl gokolem w glowç, zadaj^c 
mu ranç ; drugi uderzyl go kolem w nos, 
miazdzq.c mu kosc nosow^. Nast^pil silny 
krwotok. Dabski nieprzytomny upadl na 
ziemiç. Napastnicy bih, dopôki nie nabrali 
przekonania, ze juznie . zyje. Towarzyszôw 
jego spotkat ten sam los. Cholewiak 
otrzymal dwie ciçzkie rany w glowç, Petka 
jest ciçzko ranny i walczy ze smierci^ ; 
cudem tylko uratowal sic Kania, chroni^c 
sic na strych karczmy. Kiedy Dabski przy-
szedl do siebie, dowlôkt sic na czworakach 
do poblizkiego potoku, gdzie obmyl sic z 
krwi. 0 godz. 1 w nocy przywlôkl sic na 
pôt przytomny do Jasla. Kiedy Kania w 
nocy powrôcil do domu do Jasla, zastal 
D^bskiego nieprzytomnego na progu swo-
jego mieszkania, zbroczonego krwi^. 

Stan zdrowia Dabskiego jestgrozny. 

« Klosy Ukrainskie ». 
Pod tym tytulem znany zaszczytnie lite-

rat i publicysta, p. Jan Ursyn-Zamarajew, 
rozpoczal w Kijowie wydawnictwo dwuty-
godnika, poswitjconego calkowicie dziejom 
i zyciu Podola, Wotynia i Ukrainy. W y 
dawnictwo przedstawia sic doskonale.Uklad 
dobry, nie nasladuj^cy schematôw obrazko-
wych. l^iczne barwne reprodukcje, swiet-
ne zdjçcia fotograticzne, chwytaj^ce na go-
racym uczynku piçkno przyrody, dobôr sta-
ranny tresci, wysuwaja« Klosy» odrazu na 
czolo naszych pism illustrowanych. Bije 
nadto z « Klosôw Ukrainskich » wiew ozyw-
czy stepôw, idzie glos, ktôrego braklo w 
chôrze polskich wydawnictw. 

Przy « Klosach», jako bezplatny dodatek, 
wychodzi, starannie opracowany, «Rolnik 
Ukraihski ». 

Nowemu Koledze slemy zyczenia najiep-
sze. Wytrwania na kresach, powodzenia, 
uznania zasluzonego... 

Czytelnikom zas naszym, tym ktôrym nie 
obojçtn^jestUkraina, Podole iWolyn , po-
lecamy wytworne, piçkne wydawnictwo 
«Klosôw». Adres Redakcji: Michalowski 
Zaulek, 14, Kijôw. 

« wszystkich krajach monarchji austrjac-
«kiej , ktôryby môwil juz nie o Polsce, 
«lecz bodaj o zaborze austrjackim, ojego 
«miastach, zdrojowiskach, bogactwach»... 

Lyon-Wystawa, 15-V1-1914. 

W . STHZEMBOSZ. 

MUZEUM MPPERSWILSKIE ' 
S P R A W O Z D A N I E 

— ZA ROK 1913 — 

NO"WY T R Y U M F P O L S K I 

NA 

TEGOROCZNEJ WYSTAWIE LYONSKIEJ 

Nie zginçla! . . . Oto, pomimo wszelkie 
przeciwnosci, znôw danem nam jest swiç-
cic tryumf nad tryumfami ! Oto honor ura-
towaniaimieniapolskiego przypadl wudzia-
le Galicji i oto pierwsze écho tego znako-
mitego wrçcz popisu dochodzi nas w tej 
chw^ili, w formie nastçpuj^cego listu : 

«Szanowna Redakcjo. 
« Wstyd doprawdy, ze, w sekcji austrjac-

«kiej, jedynem miejscu, gdzie o Polsce 
« wspominac wolno i gdzie Czesi tak sic 
«pokaznie przedstawiaj^, nie ma najmniej-
«szegoprzedmiotu, najdrobniejszego druku 
«nawet, srôd calej powodzi broszur o 

Dziçki uprzejmosci Rady Muzealnej, juz dzi-
siaj, przedrozeslaniem urzçdowego sprawozda-
nia, mozemy sic podzielic z czytelnikami, obra-
çhunkiem dorocznym tej, ze wszech miar zaslu-
guj^cej na uwagç, Instytucji. 

Obrachunek ten charakteryzuje wielka praca 
i wielkaenergja, rozwiniçta ku wzmozeniu ladu 
muzealnego, zabezpieozeniu zblorôw, katalogo-
waniu i porzadkowaniu. Lecz temu napiçciu 
dziaJalnoéci przewodnikôw Muzeum nie towa-
rzyszyla, niestety, w spodziewanej mierze, oflar-
nosc publiczna. 

Zwlazano koniecz koncem, zwi^zano go w ten 
sposôb, ze osi^gniçto zaledwie 343 fr. 07 centi-
môw przewyzki dochodôw. Na tak^ jedynie prze-
wyzkç zdobylsiç ôw gwalt okrutny, dopomina-
jacy sic takniedawno odrodzenia Muzeum. 

Prawda, liczby stwierdzajq, nawet pewne 
wzmozenie sic ofîarnosci, aie to wzmozenie sie 
pomnozylo tak bardzo wydatkina administracjç, 
ze, dla bytu Instytucji, dla jej spokojnego jut ra 
nie a nie nie wnioslo. Muzeum Rapperswilskie, 
pod wzglçdem urzadzeniaswego, juz z najprzed-
niejszymi zakladami tego rodzaju, idzie w para-
gon, juz, wedlugzfidania, tylewydaje na koszty 
administracyjne, ile, do wczoraj, na cale, peine 
swoje utrzymanie, tej atoli zapowiadanej, wa-
runkowej hojnoéci publicznej nie ma podot^d w 
jegoksiçgach. ObysiQ przeciez nareszcie naro-
dzila, ze czas na nia najwiçkszy oto dokumenty 
niezawodne : 

W roku sprawozdawczym, Muzeum posiadalo 
przedmiotôw pamiatkowych 1231; numizmatycz-
nych 6140; rzezb 568; obrazôw olejnych 358; ak-
wareHOO; minia tur l lT; rysunkôw 1881; rycln 
21542; fotografji 8756; nut 1137; map 1275; drukôw 
69883; rçkopisôw 24191; rozmaitosci 419. 

Przybylo do zbiorôw, w ciagu roku, 2048 przed
miotôw, w czem przedmiotôw scisle muzealnycli 
23, reszta przedmioty bibljoteczne. Z darôw na-
lezy podniesc, bogaty zbiôr rycin, fotografji oraz 
cenne przedmioty muzealne,ofiarowane zespué-
cizny po s. p. Hipolicie Obrzyckim oraz dary 
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pulkownika, Jôzefa Galçzowskiego. Drog^kupna 
przyby}o do Muzeum 22 druki i 10 map. 

Zwiedzilo Muzeum 7491 osôb, wsrôd ktôrych 
Polaoy zajçli miejsce drugie (1782), po Szwajca-
rach(3798), Niemcy trzecie(937),Francuzi czwar-
te (341), Anglicy pi^te (238), Wiosi szôste (139) 
i t . d. azdo Hindusôw, Brazylijczykôw i Japoii-
czykôw. Dochôd ze zwiedzania Muzeum wyniôsi 
6.061 fr.; mniej nlz w roku uDiegiym, ileze frek-
wencja zmniejszyta sic, pomimo dzialalnoéci Ko-
misji reklamowej, o 612 osôb. 

W ci^gu roku sprawozdawczego, dokonczono 
instalacji wodociqgowej i centralnego ogrzewa-
nia, odnowiono szereg sal, uporz^dkowano salç 
przedrozbiorow^, salç mundurôw, salç numiz-
matyczn^ i pokôj Kosoiuszki; rozpoczçto porzq^d-
kowanie i tworzenie sali porozbiorowej i sali bro-
ni. W bibljotece pracowaio na miejscu osôb 16; 
korzystano na zewn^trz Muzeum z 626 drukôw, 
3522rçkopisôwi 35 przedmiotôw. Skatalogowano 
dubletôw 493, dziel 595,tomôw 683, na kartkach 
1341. Czynnosc w bibljotece, zarôwno z powodu 
zmian w ukladzie zbiorôw, robot budowlanych 
a nakoniec, jak powiada sprawozdanie, z powo
du, ze bibljotekarz byi zajçty pisaniem dziela pt.: 
«Bitwyi potyczki 1863 r.» nie szla w nalezytem 
tempie, ograniczaia sic do zalatwiania biez^cych 
spraw, w szczegôlnosci w pierwszem potroczu. 

Bilans Muzeum wykazuje przychodôw 27.773 
fr. 75 cent., w czem 6.152 fr. 35 cent, przycho
dôw nadzwyozajnych; 6.061 fr. oplat za zwiedza-
nieMuzeum; 11.301 fr. 86 cent, skladek staiych 
ijednorazowych; 302 fr. 19 cent, procentôw od 
funduszôw i 956 fr. 35 cent, ze sprzedazy dupli-
katôw i nieuzytkôw; nadto,ze skiadekczlonkôw 

KOLUMNA BARSKA. 
W (IziedzinCH Muzenra 

wieczystych, 3.000fr.Wydatkowano zas na admi-
nistracjç 13.890 fr. 95 cent.; na koszty utrzyma-
nia zamku 6.300 fr. 82 cent.; na koszty zbiorôw 
muzealnych i bibljotecznych 4.017 fr. 61 cent, i 
na koszty rôzne (druki, wçgle, oplaty pooztowe, 
afisze, pocztôwki, etc.) 2.995 fr. 40 cent., czyli, 
ogôlem, wydatkowano 27.204 fr. 78 cent. Rôzni-
ca nakorzysc, jakzaznaczylismy, 343 fr. 07 cen-
timôw. 

Lecz,aby niktnie mialziudzeii, co do gwaltow-
nej potrzeby wspomozenia Muzeum, ten szcze-
gôl, iz budzet pokryto, dziçki wl^czeniu do do-
chodôw sumy 3.000 fr., zlozonej przez czlonkôw, 
tak zwanych, wieczystych, na kapital zelazny... 
Wiçc kapitai zelazny musial ratowac réwno-

wagç. 
Fundusze stypendjalne imienia Krystyna Os-

trowskiego, hr. Adama Orîowskiego, imienia 
Kosciuszki, imienia Zygmunta Laskowskiego i 
innych, wspomagaly 38 mlodziezy. Z tych naj-
wiçcej w Krakowie, bo 8, w Paryzu 5, w Nancy 

2,w Tuluzie 1, etc.; kobiet8 i mçzczyzn 30; me-
dykôw 10, rolnikôw 1, przyrodnikôw 1, prawni-
kôw 2, malarzy 1, i t . d. Wysokosc stypendjow 
siçgala najwyzej 50 frankôw miesiçcznie, (5 sty-
pendystôw), przeciçtnie, najwiçcej, bylo stypen
djow po 40 fr. miesiçcznie (24), najmniej po 30 
fr. (3). Razem, na stypendja, wydano 18.810 fr. 
Suma zwrôconych stypendjow, przez dawnych 
stypendystôw, wyraziia sic nieobywatelsko ma-
iqsumkq 680 frankôw. 

Zarzqd Muzeum stanowi^ pp.: Galçzowski Jô-
zef, prezes; wiceprezesi : Eugenjusz Korytko i 
Zygmunt Laskowski; czlonkowie : Bandrowski 
Ernest, Bojko Jakôb, Czolowski Aieksander, 
Gasztowtt"VS''aclaw, Gawronski Franoiszek, Lesz-
czyiîski Stanisiaw, Patek Stanislaw, Rutowski 
Tadeusz, Tarnawski Léonard i Turski WJadys-
law. 

Takbrzmi, w ogôinym zarysie, sprawozdanie 
Muzeum Rapperswilskiego, cechq tego spra-
wozdania, jak od dziesi^tkôw lat, — skromnosô 
i prostota uczciwej, zacnej pracy Zarzq,du i skru-
pulatnosc rachunkowa. 

Zaslugaprzypada znôw odlamowi paryskiemu 
Zarz^du, ileze na jegobarkach spoczywa wielki 
trud administrowania Instytuojq, wykonywanie 
uchwai zjazdôw, klopotanie sic i zabiegania o 
byt Muzeum. 

Ofiarnosci ludzi dobrej woli polecamy tç do-
niosl^ placôwkç polsk^. 

A. STYX. 

KRONIKA PARYSKA 

KALENDARZYK. 

Dzié : Sylwerjusza. 
Niedziela : N . M. P. nieust. pom., Alojzego. 
Poniedzialeh : Paulina. 
Wtoreh : Zenona, Agrypiny. 
Sroda.: Narodz. Sw. Jana Chrzciciela. 
Czwartek : Prospéra, Adalberta. 
Piqtek : Jana i Pawla M. 
Sobota: Wladyslawa Kr. W . 

o Dla udajq,cych sic na studja do Belgji. 
Proszeni jestesmy o podaniedo wiadomosci, iz 

wszelkich informacji o zakladach naukowych 
belgijskich udziela Zarz^d Towarzystwa Mlo
dziezy Polskiej w Leodjum, adres. : Liège, Bel
gique, rue Surlet, 35, Société polonaise. 

•s>Walne zebranie Tow. Art. Polskich. 

W Towarzystwie Artystôw Polskich w Pary
zu, odbylo sic, d. 5 czerwca, walne zebranie. 
Przewodniczyl p. Waclaw Sieroszewski. Prezes 
Towarzystwa, p. Edward Wittig, w dluzszem 
przemôwieniu, podkreslil wazniejsze punkty w 
zyciu Towarzystwa i starania ustçpuj^cego 
Zarzqdu. 

Ustçpuj^cy Zarz^d obj^l swq dzialalnoéc w r. 
1913-14, w chwili ogôlnego rozprzçzenia i braku 
funduszôw na dalsz^ jak^kolwiek akcjç. Za las-
kawqinicjatyw^ PP. Hellego, Sieroszewskiego i 
Struga i uprzejmem zezwoleniem p. Wolffa z 
Warszawy, wydalo Towarzystwo zeszyt «Tygod-
nika Illustrowanego», poswiçcony sprawom pol
skiej kolonji w Paryzu. Fakt ten przyniôsl Tow. 
Artystôw Polskich dochôd, w kwocie okolo 1200 
frankôw, co pozwolilo rozwijaé sic dalej insty-
tucji, tak niezawodnie potrzebnej,jakô placôwka 
artystyczna na obczyznie. 

Ilosé czlonkôw zwyczajnych dosiQgnçla liczby 
stu. Pozatem, Towarzystwo posiadalo kilku 
czlonkôw honorowych: pp. Stefana Zeromskie-
go, Zenona Przesmyckiego (Miriama) i Stanisia-

wa Ostrowskiego, ktôrzy — b^dz to prac^ dla 
Towarzystwa, b^dz dla kultury artystycznej pol
skiej poiozyli wybitne zaslugi, —nie licz^c wie-
lu czlonkôw wspierajq,cych i towarzystwu odda-
nych. 

W marcu urzqdziJo Towarzystwo bal artystôw 
z dekoracjami o charakterze dworku polskiego, 
na ktôrym zebrany byl kwiat Kolonji polskiej w 
Paryzu. W kwietniu i maju odbyla sic pierwsza 
wystawa malarzy i rzezbiarzy czlonkôw Tow. 
Byla ona szczQsliwem zapocz^tkowaniem dal-
szych wystaw, z ktiireini zwiî^zanq, jest sciéle' 
dzialalnosc, najliczniej reprezentowanej, sekcji 
plastycznej. 

Katalog, poprzedzony przedmow^ polsk^ p 
ZygmuntaZaleskiego i francuskfi p. René Aroo-
s'a, wykazalliczbQ 34 artystôw w sumie dziel 63. 

Zaintercsowanie w prasie francuskiej i polskiej ^ 
zwrôcilo uwagç na donioslosc tej pierwszej prô-
by, o czem tez swiadczy liczba okolo 500 osôb, 
ktôre wystawç zwiedzily. 

W miarçwzrostu dochodôw, Towarzystwo sta-
ralo siQ wskrzesic ipowoiaé do zycia Instytucjç 
Bratniej Pomocy, uchwalaj^c dorazne pozyczki 
niezamoznym czlonkom, pozatem staraîo siçskie-
rowac dzialalnosc cal^ nadrogç wyl^cznej pracy 
artystycznej, obrony jej interesôw a zarazem u-
trzymac wspôln^ J^cznosc i kolezenstwo w lonie 
Instytucji. 

W ciqgu roku odbyla sic, staraniem Towarzys
twa, serja odczytôw z dziedziny literatury, hauki 
i sztuki, przyczem prôbowano nawia^ao stosun-
ki ze swiatem artystycznym francuskim przez 
urz^dzenie 2 odczytôw francuskich pp. Raynal a 
lArcos'a, z dziedziny sztuki. 

Wreszcie rozlosowano 17 obrazôw, rysunkôw 
i rzezb, na rzecz funduszu Bratniej Pomocy. 

Na zakoiiczenie roku, urzqdzilo Towarzystwo, 
dn. 4 czewca, wycieczkç do Chantilly, w ktôrej 
wzi^ll udzial prawie wszyscy obecni w Paryzu 
czlonkowie Tow. Sposobnosc ta pozwolila wyra-
zic odjezdzaj^cym juz dokraju, pp.Sieroszewskie-
mu i Strugowi, serdeczne podziçkowanie za ich 
pracQ peln^poswiçceniadla Tow. Artystôw. 

Towarzystwo Artystôw Polskich liczy juz 
piîltyrok istnienia, pôsiada swoje wlasne nieru-
chomosci, bibljotekç i czytelniQ. W tym roku po- |i 
siadalo lokal, zlozony z 3 pokoi, z ktôrych jeden 
duzy a dwamniejsze. 

Budzet Tow. przeszedl sumç 7.000 fr. W Brat
niej pomocy rozdano kwot drobnych okolo 300 fr. 
z przyslugujqoych statutowo odsetkôw. Dochôd 
z «Tygodnika Illustrowanego» wyniôsi przeszlo 
1.200, czysty zas dochôd z balu, wraz z naddatka-
mi, przeszlo 1.300 fr. 

Po przemôwieniu prezesa i sprawozdaniu ko-
misjirewizyjnej, przyst^piono do wyboru nowe-
go Zarztiduna roknastçpny. Zarzîjd wybrano ten 
sam, Ze zmianajedyniedwuustçpujîvcyoh czlon
kôw, w skladzie nastçpuj^cym : prezes, Edward 
Wittig; wice-prezes, Jôzef Makowski; sekretarz, 
Dr. Baùkowski; skarbnik, Felicja Szererowa; 
gospodarz, BohdanKrauze; bibljotekarz, Gustaw 
Gwozdecki. Do Komisji rewizyjnej weszli pp . : 
Mêla Mutermilchowa, Dr. Boleslaw Dlugoszow-
skiiWladyslaw Porankiewicz. Na wniosék pre-

I zesa, wybrano, przez aklamacjç, p. Wladyslawa 
' Mickiewicza naczlonka honorowego Towarzyst

wa. 

o Z Izby Austro-Wçgierskiej. 

W dniu H bm., w Izbie Handlowo-Przemyslo-
wej Austro-W^gierskiej, w Paryzu, odbylo sic, 
z racji Miçdzynarodowego Kongresu izb handlo-
wych,oficjalneprzyjçcie dla delegatôw Autro-
Wçgier; z Polakôw wziQli udzial w zebraniu pp.: 
Baczewski, prezes Izby Handlowej i przemyslo-
wej we Lwowie, dr. Steslowicz, posel do Rady 
paiistwa, i przemyslowiec nafclany, dr. Wladys-
îaw Szujski. 



NO 18 POLONIA 

<î> Jeszcze pojedynek. 
I znôw, po raz czwarty w ci^gu kilku ostat-

nichmiesiçoy, odbyi sic pojedynek, pod znakiem 
imienia polskiego i przy wrzaskliwej reklamie 
calej prasy francuskiej. Bohaterami rozprawy 
pojedynkowej byli,tyni razein, pp.; LeopoldGot-
liebi Mojzesz Kissling. Broniïi byly pistolety i 
palasze ; w szczegôlnosoi dwie kule, przepadle 
bez wiesci w przestrzeni, i szoreg ciçc i draéniçé, 
ktôre nie tylko przeciwnikom sic dostaly, lecz 
nawet i jednemu ze spiesziioych z rozejmem 
éwiadkôw. Aparaty fotograficzne dzialaly za-
wziçoiepodczas pojedynliu.zdobywajîic pismom 
brukûwym cal^ kolekcJQ zdjQc. 

Honorowi staio siçzadosc ; pp. Leopold Got-
liebi Mojzesz Kissling zdobyli sobie rozglos, o 
jakim, jakomalarze, roicnie mogli. Imi^polskifi 
zas wyszlo na tem najgorzej, bo znowwyplynç-
lo nafali sensaoji i chryi. 

Nasuwa sic refleksja, czy by nie nalezalo, na 
przyszlosc.tak zalatwiaé podobnych rozpraw, aby 
nie zamienialy sic w peine reporterskich kon-
ceptôw historyjki o awanturniozosci Polakôw, 
oraz, czy wogôle nie wypadaloby, aby odnosne 
s^dy lionorowe polskich korporacji zamienily 
sic w ligç obrony czci. Kto wie, czy by na orze-
czeniacii ligi nie wyszedl lepiej i honor i polskie
go imienia slawa. Jest to sprawapiina. Przyklad 
dziala zarazliwie a zaiste przyczyn wsklôconym, 
obmawiaj^cym sic lekkomyslnie, swiatku Kolo-
nji, jest zadosc na setki podobnych starc. 

o Biuro informacyjne. 
Od pazdziernika wiçc bçdzie otwarte Biuro 

informacyjne polskie, o ktôrem pisalismy juz na 
tem miejscu, celem udzielania Polakom, w ich 
ojczystym JQzyku, wszelkich informacji, doty-
czq,cychuniwersytetôwi szkôl francuskich,praw, 
wymagaii, ekwiwalencji patentôw i. t. p. Adres: 
96, Boulevard Raspail, Office National des uni
versités et écoles françaises. 

o Wygrany procès. 
Ci^gnqcy sic od roku z gôr^, procès, wytoczo • 

ny przez znanego powszeolinie, w Kolonji, ar-
tystç-malarza, p. Jana Chelminskiego, przeciw 
wydawcy dziela «Wojsko Ksiçstwa Warszaw
skiego», p. Leroy, zostal, wdn iu 10b.m., przez 
trybunal handlowy paryski rozstrzygni^ty. Jak 
bylo zgôry do przewidzenia, trybunal przyznal 
siusznosé p . Janowi Ohelmiriskiemui skazal nie-
sfornego wydawcç na 5.000 frankôw kary, zwrot 
wszystkich egzemplarzy dziela, rozwi^zuj^c kon-
trakt i czyni^c za to rozwifizanie odpowiedzial-
nym firmç wydawniczq Leroy. Wyrok nadto 
opatrzony zostal natychmiastow^ egzekutyw^. 

Egzemplarze wspanialegowydawnictwa «Woj
sko KsiQstwa Warszavi'skiego», uwiezione dot^d 
w polowie naliladu przez procès, rusz^ lada 
dzieii w swiat, ku wielkiemu zadowoleniu mi-
losnikôw tej pi^knej epoki i jej wielkicli zol-
nierzôw. 

-s> Kuchnia studencka. 
Stowarzyszenie mlodziezy akademickiej « Sa-

mopomoc», komunikuje nam: 
«Paliicq potrzeb^ mlodej Xolonji polskiej w 

Paryzu jest zorganizowanie kuchni, w ktôrej 
moglaby, ksztalc^ca sic tutaj, mlodziez nasza 
odzywiaé sic pod kierunkiem lekarskim zdrowo 
i tanio. Potrzebç tç stwierdzajfj liczne glosy pol
skich akademikôw, ktôrzy do tej pory naogôl 
stolowac sic muszfj w cremerie'ach i restaura-
cjach francuskich, prowadzonych bez zadnej hy-
gieny, daj^cych natomiast doskonale zyski 
przedsiçbiorcom. Umiejçtne utwnrzenie odpo-
wiedniej polskiej instytucji mialoby bardzo do-
niosle znaczenie. To tez stowarzyszenie polskiej 
mlodziezy akademickiej «Samopomoc» daje ini-
cjatywçwtej sprawie, wybierajqc Icomisjç, ktô-
ra ma przedsiQwzii|c odpowiednie kroki, aby od 

nowego roku szkolnego mogla zaczfjc funkcjo-
Eowac polska kuchnia akademioka. Jeéli jednak 
mlodziez moze gwarantowac utrzymanie kuchni 
i jej administracjQ, to nie moze zlozycodpowied-
niej sumy, przy ktôrej dzialalnoéc moznaby roz-
poczfic. Sumapotrzebna wynosi 4.000 frankôw. 
W tej sprawie wiçc stowarzyszenie odwoluje 
sic o jednorazow^ pomoo do starszego spole-
czeiistwa uwazaj^c, ze ta sprawa winna szerszy 
ogôl zainteresowac.» 

Komitet wykonavvczy, ktôremu Walne Zebra-
nie Towarzystwa « Samopomoc» powierzylo urz^-
dzenie Polskiej Kuchni Akademickiej i jej pro-
wadzenie, stanowi^ JDp.: Tadeusz Szpotaiislii, 
przewodnicz^cy, iczlonkowie : E. Grzçdziiiska, 
L Szpotaiiska, J. Biernacki, K. Dembowski, W . 
Folman, Z.Merkel, W . Kozalcowski, F. Sliupiii-
slii i S . Wloszczowski. Adres Komitetu: T. Szpo-
taiiski, boulevard Snt-Jacques, 39. 

Popierajcjc najserdeczniej to ze wszecli miar 
pozyteczne, dobre zaïiiierzenie, zachçoamy usil-
nie Czytelnikôw naszych do skladek. Kuchnia 
akademioka doprawdy nie zawczesnie sic orga-
nizuje! 

Skladajcie na Icuchniç akademicli^ ! Dzielo 
trzeba zaczjjc izorganizowac zawczasu, tak aby, 
moglo ruszyé na poczjjtku roku szkolnego, 
aby mlodziez nasza raiala posilek zdrowy i tani, 
aby za 80 centimôw mogla mieô juz posilek ! 

Skladajcie na Kuchniç Akademick^ ! 

<;> Zawody Olympijskie i Polacy 

Przeswietny Kongres Gier Olimpijskich, ktôry 
obradowal w tych dniach w Paryzu, nie raczyl 
dopuscic narodowosci polskiej... do wspôlza-
wodnictwa... 

Natomiast prawo do wystçpowania, jako grupa 
narodowa...przy znanezostaloKsiQstwu Monaco... 

Oczywiéoie, tam gdzie idzie o grç, tam dosko
nale, bez 100,000 sokolôw polskich moze sic 
obejsc, a bez rule tkinie . 

o Polska wycieczka do Lourdes. 

Polska wycieczka z Poznania do Lourdes, 
organizowana przez ks. Marjana Poprawskiego^ 
wyrusza 15 lipca i zatrzyma sic w powrotnej 
drodze przez trzy dni w Paryzu, przypuszczalnie 
okolo 28 lipca. 

o Do obywatelskich sero. 

Do obywatelskich serc naszych Czytelnikôw 
odwolujemy si^ o ponioc natychmiastow^ dla 
wdowy pozolnierzu roku 1863, a glôwnie dla sy-
najej jedynego, studenta, nie maj^cego czem 
oplacic egzaminôw w Sorbonie... Potrzeba na-
tychmiast sto franliôw... 

Tyle wszelkiego nicponstwa pozywa z ofiar-
nosci, tyle codzien zawodowych wydrwigro-
szôw wyludza pieni^dze od Kolonji, ze dopraw
dy warto, by taz sama Kolonja zdobyla sic na 
zbiorowy czyn i tej sprawdzonej niedoli pospie-
szyla z pomoc^. 

Potrzeba natychmiast sto frankôw. 
Za sumiennosc i uczciwosc prosz^cych odpo-

wiadamy. 

o Odznaozenie polskiego uczonego. 
Dr. Jôzef Babiiiski zostal mianowany czlon-

kiem honorowym Gesarskiego Towarzystwa Le-
karskiego w Konstantynopolu oraz czlonkiem 
honorowym Narodowej Akademji Lelcarskiej w 
Rio-de-Janeiro. 

o Osobiste. 

VV dniu 13 bm.zmarla w Warszawie s p. Zof-
ja z Malinowskich Wittigowa, wdowa po s. p. 
Janie, matka znakomitego artysty-rzezbiarza, p. 
Edwarda Wittiga. 

Pogr^zonemu w ciçzkim smutku, artyscie 
zasylamy serdeczne wyrazy wspôlczucia i przy-
jazni. 

o Odczyt w Bibljotece. 
Ubieglego czwartliu, w Bibljotece Polskiej, 

odbylo sic zebranie prywatne, za imiennemi, 
jak zwylcle, zaproszeniami, tresc ktôrego to 
zebrania stanowil odczyt p. Dra. Jana Hir^chlera 
pt. « O zaleznosci i samorzîidzie worganizmie ». 

o Zycie Towarzyskie. 
Zapowiedziane na tem miejscu, Garden-Pjrty 

hr. Mikolaja Potockiego, zostalo odwolanc, na
tomiast, w dniu 22 bm, hr. Mikolaj Potocki, jako 
prezes Towarzystwa del 'Etrier, wydaje w Pavil
lon Chinois, w Lasku Buloiîskim, przyjçcie 
na czesc prezydjum Kongresu Gier Olimpijskich; 
na program wieczoru, krom popisôw w manezu, 
zlozy siQ koncert, w ktôrym wezmie udzial p. 
M. Alexandrowiczôwna. 

Bawi^ w Paryzu : pp : hr. Alfred Potocki, hr . 
Augustowa Potocka,Rembielinscy, baron Puszet 
du Puget, znalcomity artysta-rzezbiarz. 

Wyjeohali pp : Edward Wittig, prezes Towa
rzystwa Artystôw Polskich, do Warszawy. 

Przybyla do Paryza utalentowana spiewaczka, 
p. Cichowiczôwna. 

Z FRANGUSKIEGO PISMIENMGTWÂ 

COMTE DE GOBINEAU: Adélaïde (Nouvelle Re
vue Française, 3fr. 50). 

Gobineau, zapomniany do niedawna we Fran-
cji, coraz wiçcej zyskuje wielbioieli. Wyczerpa-
ne albo nieznane jego pisma na nowo zostaj^ 
wydawane; do takich nalezy niedrukowana do-
tychczas jeszcze, a ogloszona swiezo, nowela 
p. t . Adélaïde, ktôrq, p. André de Hevesy zdo-
lal «wydostac» od spadkobiercôw, jak wiadomo 
niemcôw, gdyz spusciznç literack^ po hr. Gobi
neau odziedziczyl t. zw. « Gobineau-Verein» w 
Strasburgu. Adélaïde jest zywq niezmiernie i 
przejmujqci> «opowiescii^», ktôrej dwie bohater-
ki, matka i corka, kochaj^ sic w jednym i tym 
samym mçzczyznie. «Fakturts» przypominaj^ca 
Stendhal'a, tresciiv «Ce qui ne meurt pas» Bar-
bey'a, Adlaide nie ustçpuje w niczem Nouvelles 
Asiatiques tegoz autora. 

M" HANivES-DiiiEOSiNA D E K R E B B É : Le Partage 
de la Lune (Grasset, :S fr. 50). 

Ksijjzka ta, poswiçcona badaniom zycia du-
chowego dzieoka zamoznej rodziny, oplywajî^ce-
go w zbytek i dostatki, stanowi ciekawy przy-
czynekdopsychologji dzieciçcej. Wszystkie «his-
torje», ktôre podaje, — jak môwi autorka,— 
nie s^ wesole, ona, ta ksii^zka, jest, w gruncie 
rzeczy, opisem zycia codziennego przez dziecko 
ipogardzonego przez nie . 

HENRI HAUVETTE. Boccace (Armand Colin, 
6 fr.). 

Prof. Hauvette, dla przypomnienia600-ejrocz-
nicy urodzinBoccacia, opracowal i wydal s tud-
jum biograficzne i literackie o autorze « Deka-
merona», poswiçcajïvc je pamiçci matki wielkie-
go wloskiego pisarza, ktôra, jak wiadomo, byla 
paryzank^, niestety, nieznanî), blizej. Korzysta-
j^c z rocznioy, przypomina p. Hauvette swtv 
ksiqzk^, ze Boccacio nietylko îjyl autorem zna
nego powszechnie «Dekamerona», aie ze napi-
sal wiele innych powiesci i poematôw, ktôre za-
rôwno Chaucer'owi jak i Sheliespeare'owi nie-
jednokrotniesluzyly za zrôdlo do natchnienia. 
Wielbiciel Dante'a i Petrarki, niezmordowa-
ny badaoz kultury greckiej, Boccacio, zajmuje 
wybitne bardzo miejsce w epoce Odrodzenia i 
Humanizmu. Prof. Hauvette, ktôry, odlat kilku-
nastu, praouje nadliteraturawloslia, a speojalnie 
nad Boocaciem, nie tylko oddaje Ivsi^zkq sw^ 
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hold wielkiemu pisarzowi, aie rozjasnia takze 
•wiele punktôw spornych, co do jego zycia i twôr-
czosci. . 

RENÉ BEHAINE : Les survivants. (Grasset 3 50). 

Powîesc z zycia prowincjonalnej arystokracji 
irancuskiej, stawaj^cej opôr wszelklemu postç-
powi i st^d znajduj^cej siçjakby po za nawia-
sem calej spolecznosci i narodu. 

JEAN DE BOURGOGNE: 'Un comédien d'autre
fois, 1750-1^22. (Grasset, 3 fr. 50). 

Jest to biografla znanego aktora Flekry'ego, 
Ba tle obyczajôw teatralnych i zyciateatralnego 

'Francji na przeiomie, przed i po Rewolucji. 

ANDRÉ GIDE : Souuenirs de la cour d'assises. 

(Nouvelle revue française, 2 fr. 50). 
P. André Gide, powoîany przed kilku laty do 

grona «przysiçglych», dzieli sic w tej ksi^zce 
z czytelnikiem swemi wrazeniami z kadencji i 
s^du, w jakiej uczestnlczyl. Wykazuj^c wadli-
wosc organizacji sqdownictwa i wynikaj^ce st^d 
czçsto niesprawiedliwie wydavs^ane wyroki, od-
daje jednak sprawiedliwosc zarôwno przysiçg-
lym jak i urzçdnikom s^dowym za ich spraw-
nosc i sumiennosc. Do najciekawszych ustQpôw 
ksi^zki nalez.}, « portrety » pods^dnych i sqdz^-
cych, zarôwno urzQdnikôw jak i przysiçgiych, 
oraz ustQpy, w ktôrych autor zastanawia sic, 
czy nie «zawinil», oddajïtc glos za lub przeciw 
€winnosci » sqdzonych. 

R. GRANDSAIGNES D'HAUTERIVE Le pessimisme 

•de La Rochefoucauld (Armand Colin, 3 fr. ). 

W tem studjum o autorze «Maximes» p . de 
Hauterive wykazuje, ze pesymizm La Roche-
faucauld'a nie byl zjawiskiem odosobnionem, 
ze, za czasow Ludwika XIII, arystokracja fran-
«uska, do ktôrej La Rochefoucauld nalezal,cier-
piala powszechnie na pewnego rodzaju «choro
by wieku » i ze wyrazem tej «choroby» wlasnie 
byl pesymizm w «Maximes». 

K. Woz. 

ZE SWIATA ARTYSTYCZNEGO 

w dniu 22 zm., w Salle de l'Etoil, odbyl sic 
wielki koncert naszej utalentowanej rodaczki, 
artystki-pianistki, p. Piechowskiej-Alleaume, z 
«dzialem orkiestry Towarzystwa symfonicznego 
Auteuil-Passy i solistôw pp : Hardy Verneuil i 
Innych. 

Pani Piechowska-AUeaume rozpoczçla swôj 
koncer t swietnie odegransi fug^ Bâcha i tegoz 
preludjum. Dalej, odegrala z wielk^ precyzja i 
glebi^ odczucia walca i etiudQ Chopina a z 
utworôw nowoczesnych uj-ywek Mussugors-
klego i, peine charakteru, taiice Granadosa. 
Nalezy zalowac,iz wybor niefortunny fortepjanu 
•udaremnii artystce mozliwoéc wykazania calej 
swej sily uderzenia i wielkiej subtelnosci cie-
jaiowania. 

— Artysta-malarz, p. Stanislaw Nowakowski, 
na wystawie « L'Art et la Femme » w Paryzu, 
otrzymal Mention honorable. Tenze artysta 
przygotowuje do salonu Jesiennego kolekcjç 
akwarel , przedstawiajg,cych wszystkie mosty 
paryskie. 

FRANGDZI 0 NAS 
Paryski tygodnik La Dépêche parlementaire, 

w numerze z dnia 13 bm., zamieszcza obszerny 
a r tykui pt : « Russie et Pologne », poswiçcony 
aiiemal wyJacznie sprawie samorz^du miejskiego, 
a w szczegôlnosci kwestji przyznania nam pelni 
jezyka polskiego. Autor uwaza przyznanie nam 

tego prawa za niezbçdne, gby idzie bodaj o 
polozenie kresu wzrastaj£|,cej germanizacji miast 
polskioh, przyczem, cytuj^c liczby statystyczne, 
bez ceremonji, ludnosc zydowsk^ uwaza za 
glôwny i niezawodny rozsadnik germanizmu. 
Odrzucenie zas projektu samorztidu przez Radç 
Paiistwa poczytuje za nastçpstwo knowan hr . 
Wittego, zdeoydowanego przyjaciela Niemiec, 
ktôrym to wlasnie odrzucenie bylo na rçkç. 

Ton ogôlny ciekawego tego artykulu jest nam 
wielce przyjaznym, choc nie wolnym odblçdôw. 

Zasiugujena uwagç okolicznosc, iz La Dépêche 
parlementaire jest organem radykalnym. Bo 
wogole nalezaloby raz nareszcie sic przekonac, 
ze, poza organami radykalnemi, kwestja polska, 
dla przeciçtnej prasy, w rodzaju « Figara », 
« Echo de Paris », « Matina » itd. nie istnieje 
wcale, chyba gdy idzie o pojedynek dwu mala-
rzôw lub o rzezimieszka, ktôremu zreguly 
przyozepia sic dodatek « polonais ». 

— Numer czerwcowy hugonockiego miesiQcz-
nika Foi et Vie przynosi dalszy ci^g przekladôw 
z polskiego p. Rakowskiej oraz dobry artykul 
p. Edmunda Bernusa, poswiçcony zaborowi 
pruskiemu. 

KRONIKA FINANSOWA 

Usposobienie ogôlne wzmacnia sic, lubo obro-
ty, w dalszym ci^gu, s^ bardzo ograniczone. Pub-
licznosc pozostaje woi^z jeszcze w pozycji wy-
czekujqcej, spekulacja zawodowa natomiast 
zwolna przystçpuje do zakupôw pokryciowych. 
Upadek gabinetu Ribot'a nie wywarl wiçkszego 
wplywu na ogôlny tendencJQ. W pierwszej chwi-
li, kursy, na razie, zlekka oslably, lecz, powoli, 
zdrowsza ocena sytuacji nie mogla niewywrzec 
swego wplywu na bardziej normalne szacowanie 
rzeczy. Pod wpiywem kilku dodatnich czynni-
kôw i pomyslniejszych komentarzy, co do poda-
tku dochodowego, ogôlna apatja dni ostatnich 
wnet ust^pila miejsca zywszym i naogôl dose 
ruchliwym obrotom. 

Renta francuska 3 "/o normowaia sic nieco sia-
biej, po 85.37, pod wpiywem sprzedazy arbitra-
zowych w zwi^zku z now^ emisjq,, ktôrej typ nie 
zostal jeszcze dokladnie ustalony. Wszystkie 
trzy typy: 3 °/o, 3 1/2 «/o i 4 o/o maj^ swoich 
zawziçtych zwolennikôw. « Konsole rosyjskie » 
podniosly sic z 88.65 do 89.25. Zasiewy w Rosji 
zapowiadajfj sic pomyslnie. Walory «meksykaii-
skie» pozostaj^ bez zmiany, sprzeczne wiado
mosoi o pertraktacjach w Niagara Falls, hamuj^ 
wszelk^ inicjatywQ. Akcje francuskich bankôw 
cieszg, sic lepszym pokupem, «Crédit Lyonnais» 
i.607; «Banque de Paris et des Pays Bas», 1.507; 
«Société Générale», 772. Grupa bankôw rosyj-
skich rôwniez w lepszej dyspozycji. «Azowsko-
Doiiski», 1.439; «Prywatny Petersburski», 529; 
«Rosyjsko-Azjatycki», 634. Z bankôw polskich, 
jedyny, notowany na gietdzie paryskiej, «Bank 
d l aHand lu i Przemyslu w Warszawie», cieszy 
sic statym popytem i normuje sic zwyzkowo po 
694—698. Z walorôw przemyslowych: «Sosno-
wiclue» (kopalnie wçgla), 1.330; «Czeladz», 2282; 
«Dnieprowskie», 3.155; «Rury Sosnowickie», 681. 
Z walorôw o stalym dochodzie wypada wymie-
nit- 4 1/2 o/o obligacje m. Warszawy po 228.50. 

WIADOMOéCI G I E i D O W E 
«Zaklady Lilpop, Rau i Loewenstein» w War

szawie. — Czterdziesty rok dzialalnosci towa
rzystwa przyniôsl 5 o/ô  dywidendy od kapitalu 
akcyjnego 4 miljony rubli, co wiasciwie stano-
wi 10 °/o od wplaconych faktycznie 2 miljonôw, 
bo drugie 2 mil. byly dodane akcjonarjuszomja-
ko nastçpstwo przeszacowania. Fabryka wkrôt-
ce przeniesiona zostanie z Solca na Wolç;nowe 

udoskonalenia techniczne pozwol^ obnizyc zna-
cznie koszt produkcji. Fabryka mado wykona-
nia zamôwieii za okolo 10 miljonôw rubli, na 
lata 1914 i 1915. W 1913 roku wykonano irozpo-
czçto robot za 4.251.792 wobec 2.968.918 rb. za 
rok 1912. 

«Towarzystwo akcyjne fabryki maszyn L. Zie-
leniewski», w Krakowie. — Rok ubiegly towa
rzystwo zamknçlo po przepisanej ustawa a-
mortyzacji, czystym zyskiem 219.710 koron. To 
zamkniçcie rachunkowe nie obejmuje jeszcze 
fabryki sanockiej. Walne zgromadzenie akcjo-
narjuszôw uchwalilo nastQpujî^cy rozdzial czys-
tego zysku: 5 °/o do funduszu rezerwowego — 
8.908 koron 14 halerzy; 5 «/o dywidendy — 125 
tysiQcy koron; 10 o/o tantjemy, dla rady zarzq-
dzaj^cej - 4.425 koron 46 hal.; 2 "/o superdywi-
dendy — 50.000 kor.; zas reszta, w kwocie 
31.385 koron 1 hal. przeniesiono na rachunek 
1914 roku. W 1913 r. kapital zakjadowy powiçk-
szony zostal z 2 do 2 1/2 miljonôw koron z po-
wodu nabycia fabryki maszym ks. Lubomirskie-
go we Lwowie i fuzji z Towarzystwem Akcyjnem 
Budowy Maszyn w Sanoku. 

ODPOWIEDZI REDÂRCJI 

Uwaznemu czytelnikowi. — Rôznica jest 
usprawiedliwiona tem, ze na prowincje francus
ka mozemy wysylac «Polonjç» w zwyklychopas-
kach i przy cenie wysyiki zwyklego numeru 2 
centimy. Tymczasem, do Galicji, musimy nume-
ry zbroic w calkowite pokrowce, dla zabezpie-
czenia przed zniazczeniem, placic po 5 centi-
môw za zwykly numer a za powiçkszony 10 cen. 
Wogole i na tem powiçkszeniu ceny traoiray 
jeszcze. 

Dokuczliwej J. — Wcale nie, prosimy naj-
czçsciej. Jest kilka pensjonatôw polskich. Za 
200 frankôw mozna. Podania o stypendja rap-
perswilskie mozna skladac tylko do 15 czerwca. 
Formularz podania mozna otrzymac poczta z 
kancelarji Muzeum. Zjednoczenie Mlodziezy ma 
glos przy podziale. W zasadzie miejsce studjôw . 
nie gra roli. Zagranica jest dlatego ' wiçcej uw- ' ' 
zglçdniona, ze zagranica mniej pomocy die pol-
skiej mlodziezy. 

PanuL. L.— Doktôr Colonna-Walewski jest 
z krwi i kosci Polakiem i ani krzty sfrancuzia-
iym. Adres w spisie lekarzy-Polakôw. W Biarritz 
ordynuje Dr. Bohdanowicz. Inné miejscowosci 
kuracyjne francuskie lekarzy Polakôw nie maj^. 

Zyczliwemu oPolohowi z Warszawy. — Ma 
SzPan zupeln^ slusznosc, glupota ludzka naj-
poczciwsze wyrazy deprawuje, usiluje czynié je 
nieprzyzwoitemi. Objaw patologiczny. Zgoia po-
chodzi od golic, calkowicie zgarniaé, fîgurycznie 
moze miec lîjcznosc z «golizntt» Kochanego Pa
na Kazimierza. Co robic?... Niech Pan, — miast 
szukac porady Paryza, uda sic na miejscu, do 
kliniki Bonifratrôw, tam udziela mu akuratnych 
wskazôwek, jak sic ma SzPan zachowac wobec 
«brewerji» i tym podobnych «ewentualnosci ». 
Tu trudniej, szczegôlnie gdy idzie o jegomosci, 
ktôry umyslnie zjezdza. Dziçkujemy za zycze-
nia, lecz zwracamy niesmialîj uwagç, it nawet i 
pisownia warszawska pisze «urzywac» przez ; 
a «wystszegac. przez rz... Wartozapamiçtac. 

PowracaJ!}cej do Kraju. — 0 ile nam wiado-
mo, Stanislaw Lentz utrzyma sic na stanowisku 
Dyrektora Szkoiy SztukPiçknych w Warszawie. 
I nie moze bycinaczej, toc jemu przeciez Szko-
ia zawdziçcza przetrwanie kryzysu. Tak, praw-
dii jest, Wojciech Kossak obejmie klasç 'malar-
stwa historycznego. Mielismy sposobnosc za-
siçgnac oderi, w tej mierze wiadomosci... Inné-
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LEKARZE POLACY W PARYZU 

Babiiiski Jôzef, 17U *«, B o u l e v a r d H a u s s -
m a n n . C h o r o b y n e r w o w e , p r z y j m u j e z a u p r z e d -
n i e m w y z n a c z e n i e m d n i a i g o d z i n y . 

Bielawski, 12, r u e d e M i r o m e s n i l . O h o r o b y 
o g ô l n e . W i o r e k , c z w a r t . , s o b o t a , o d 12 d o 2 p o 
p o l u d n i u . 

Bienaimé-de-Woyno, d o k t o r k a , 60, r u e 
B l a n c h e . O h o r o b y k o b i e t i dz i ec i , p o n . ; s r o d a , 
p i ^ t . : o d 1 d o 3 p p . 

Bronislawski W^., 4 , P l a c e d e O l i c h y . P o n . 
é r o d . pi<|,t. o d 2 do 4 p p . T é l é p h . L o u v r e 00-22, 

Bugiel Wiodzimierz, 72 , B d . S a i n t - M a r c e l , 
p o n , "sroda i p i ^ t e k od 1 d o 3 po p o l u d n i u . 

Frenkel M. P r a c o w n i a c h e m i c z n o - l e k a r s k a , 
12, r u e d e l ' U n i v e r s i t é , T é l é p h . 702-75 . 

Galçzowski Jan, 4 , r u e d e la P a i x . O h o r o b y 
o c z u . O o d z i e n n i e od 4-6 p . p . W K l i n i c e , 4 1 , 
r u e D a u p h i n e , od 1 1/2 d o 3 1/2 po p o l u d n i u , 

Michat Malinski, 1 7 1 , r u e d u F a u b o u r g 
P o i s s o n i é r e . C h o r o b y o g ô l n e . P r z y j m u j e 
c o d z i e n n i e . T e l e f o n , 4 3 3 - 9 9 . 

Osten, B o u l e v a r d M o n t p a r n a s s e , 128. O h o 
r o b y K o b i e t , A k u s z e r j a . 

Polak A., 7, P l a c e d ' I t a l i e , 1 1/2 d o 3 p p . 

Ratynski Marcin, 97, r u e Jouf f roy , T é l é p h . 
W a g r a m 6 6 - 6 6 , C h o r o b y o g ô l n e . W t o r e k , 
c z w a r t e k , s o b o t a , o d 1-3 p p . 

Stçpin.<<ki F. 115, Boul . H a u s s m a n n . C h o r o b y 
g a r d l a , k r t a n i , n o s a i u s z u . é r o d a , c z w a r t e k 1 
s o b o t a , od 3-5 p p . Téléph. Elysées 45-37. 

W V I O H Y 
O o l o n n a - W a l e w s k i A n t o n i , r u e N o u v e l l e , 

v i l l a A n n e - M a r i e . O d 2 d o 4 p o p o l u d n i u . 

ADWOKACI POLACY W PARYZU 
K o s s e c k i G. X . dok tô r p r a w a , t l u m a c z . 

44, r u e N . -D . -des -Vic to i r e s (pi . d e l a Bourse . ) 
T é l . : 248-82. 

INZYNIER ST. Z A W A D Z K I 
u l a t w i a s t o s u n k i P R Z E M Y S i i O W O - H A N -
D L O W E z F r a n c j ^ . Organ izu je l ub r o z s z e r z a 
p r z e d s i ç b i o r s t w a z u d z i a l e m I r a n c u s k i m 
Przyjmuje r e p r e z e n t a c j e n a F r a n c j ç , Belgjç i 
Angl.iç. In fo rmuje b e z p l a t n i e . P a r i s (16=), r ue 
F a u s t m - H é l i e , a i , od 12 do 2,albo r e n d e z - v o u s . 

mi s lowy , Szkoia Sz tuk P i ç k n y c h w W a r s z a -
wie d z w i g n i e s i ç n i e b a w e m n a p i e r w s z e mie j sce . 
R a d z i m y gorqco p o w r ô t . 

Pani Al. El. — W s t o s u n k i p r y w a t n e n ie m o -
4 e m y w c h o d z i c , a n i t e z czyn ié , z t e g o p o w o d u , 
w y r z u t ô w na forum. Ma' o r d e r legji h o n o r o w e j . 

Panu K. Z. w Kijowie. — Dziçkujemy. Tak , 
d w u synôw. W y j e z d z a l do K r a k o w a p r z e d r o -
k l e m . T l u m a c z e n i e n i e wysz lo , o lie n a m w i a -
d o m o , j e s t -w r o b o c i e . Na kosz t a u t o r a , j ak 
z a w s z e . 

Alchemiko'wi. — Nie j e s t utopjct. W y r a b i a j ^ . 
O b n i z y l o t o n a w e t c e n y p r a w d z i w y c h . 

Panu Kaz. G. — Mysl s z l a c h e t n a . Da jemy . 
P r z y j m i e m y ofîarç n a t e n c e l . Mamy n a w e t r e la -
cje, bo p o c z c i w i leg jonisc i g a r n ^ sic do P o -
lonji . 

Stefanowi Efa. P r z y j m ^ n i e z a w o d n i e , j eze l i 
t y l k o I s t o t n i e j e s t P a n z d r ô w zupe ln i e . Piçc la t 
w legji . Za lezy od sil i w o l i . S l u z b a ciQzka, lecz 
n i e zJa. S^ t a c y , k tô rzy , w tej t w a r d e j szko le , 
wysz l l n a t çg i ch ludzi . O c z y w i s c i e , k l i m a t 
g o r s z y od kul n i ep rzy jac i e l sk ich . . . Lecz , c z y 
d o p r a w d y n i e l e p i e j b y l o b y zos t ac «hand la rzem» , 
w s t r ç t p a n s k i do o lowiu i p rochu m o z e p o n i e w -
czas ie p r z y b r a c c h a r a k t e r o s t r e g o k r y z y s u . 

Pani Al. As. C h y b a Ba t igno l l e . Okol ica 
rôwniez . Jes t F r ancusk î i . N ie m a go w P a r y z u . 
Dz içku jemy. 

Prawdzie. Tak, p r a w d a , zawijizuje sic. Bçdzie 
p o w i ç k s z o n a i w m o c n i o n a . P r o s i m y o a d r e s . 

PRZEWQDHIR ADBESOWY 
(Maisons recommandées) 

FUTRA. 
A. M A K O W S K I , 10, rue J e a n - d e - B e a u v a l s . 

UBRANIA MIÇZKIE. 
W O J T A S T I P h K , 5, r u e de S u r è n e . 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCARZ, 9, r u e d e l 'Arcade . 

T H É O D O R E , 10, r u e T a i t b o u t . 

WYROBY SREBRNE. 
T Ê T A R D F r è r e s . 

4, r u e D é r a n g e r , P a r i s . 
F a b r y k a w y r o b ô w s r e b r n y c h . 

S e r w i s y s to lowe . Dziela sz tuk i . 

PRAGOV/NIE DEKORAGYJNE 
E D . J A R O S L A W S K I , 4, r u e G o m p a n s . 

Z a k t a d . F o t o g r a î i c z n o A r t y s t y c z n y 
P o r t r e t y i G r a w i u r y , R e p r o d u k c j e o b r a z ô w 

1 rzezb w y k o n u j e 
A r t y s t a — Fo tog ra f Polsk ich Znakomi tosc i 

PIOTI^ SZUIWOW 
5 , r u e d u F a u b o u r g S t - J a c q u e s 

PARIS (Observatoire) 
C e n y b a r d z o u m i a r k o w a n e 

Doktôr M A S S O N N E T 
P R O F E S O R MASAZU 

50, RUE CHATEAU LANDON — Métro : AUBERVILLIERS 
N a u c z a szybko m a s a z u l e k a r s k i e g o 

i k o s m e t y c z n e g o i udz ie l a p o r a d w k l i n i c e . 

INSTITUT OPHTALMIQUE 
p o d f i r m a L . K L E O N 

Wlaéciciel L E O N K O K O C I l S i S K I 
Specjalnoéc, dob ie ran ie p rzez specjal is t^ szkiel 

a m e r y k a n s k i c h , u z n a n y c h za na j lepsze 
_33. Pass geJ uffroï, fiija 18, boulfivaro aBslt<Mens 

BANK DEILMAN, ROLIN S C.'^ 
6 4 , R u e d ' A m s t e r d a m , — T e l . 1 4 8 - 1 7 

Wyplata kuponow, wymiana pieniçdzy po najœyz-
szym karsie. Pozyczki na zastaw walorow. Depo-
zy'ty pieniçzne i zlecenia gieldowe. Mowiil i kores-
fiondujq, po polsku. 

Taverne Pascal 
2 , r u e d e l ' É c o l e de M é d e c i n e , 2 

J e d y n a , p i e r w s z o r z ç d n a k a w i a r n i a i r e s t a u -
r ac j a o d w i e d z a n a przez Po lakôw 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 

N u m e r y po jedyncze do n a b y c i a w k i o s k u 

N . 131, b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , p rzy C a f é 

d e l a P a i x . Gêna n u m . •• 80 c e n t . 

D O W S Z Y S T K I G H K R A J Ô W 
Etats-Unis, Canada, Brésil, République Argentine, etc. 

J. M. CURRIE & C' 
l O , R U E A U B E R , l O — PA R T5 

V O I T U R E S D E P R O M E N A U f i i 
^ pour malades et blessés ^ 

DUPONT 
10, rus Hauteteoille, PARIS (ïl«) 

TÉL. GobeUns iS-

Catalogue 
franco 

J e d y n y p o l s k i z a k t a d k u â n i e r s k i 

•w P a r y z u 

Aïoizy MAKOWSKI 
10, R u e J e a n - d e - B e a u v a i s , l o 

(w poblizn Sorbonny) 

Wielki wybôr futer gotowych 

Zamôwienia i przerôbki z wielk^ starannosci^ 

Przecheainf owywuter. — Ceny umiarkowan» 

S Z K O L Y K R O J U ^ 

LADEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LADtVÈZE réunis 
A. DARROUX e , Successeur 

6, Place des Victoires. — PARIS 

D Z I E N N I K I M Ô D D L A PAIS! I P A N Ô W 

Administracja : 5, rue d'Argout. 
_ Bli'isze wiadomoscl w admiaistracji " POLONU" _' 

Théodore (KOTOWSKI) ° 
10, r u e T a i t b o u t , 10 P A R I S ( O p é r a ) 

W Y K O N U J E I 
K O S T I U M Y I P L A S Z C Z E D A M S K I E 

C e n y u m i a r k o w a n e . — Modèle okazowe 

ALEKSANDER D U C Z M A N 
Kra-wiec damski 

D y p l o m o w a n y p r z e z AkademJQ k r o j u 
m i a s t a P a r y z a 

6 5 , R U E D K K I C H E L I E U 

Ceny p r z y s t ç p n e 

— Specjalnoéc czyszczenie bialych fuler — 

POLONIA 
Jest do nabycia w nastQpuj^cych. 

KIOSKACH 
Dzielnica Lacifiska : P l ace S a i n t - G e r m a i n - d e s -

P r é s : 
P l ace d e R e n n e s ; k i o s k n a p r z e c i w k o B u l l i e r ' a ; 

— kiosk p r z y k a w i a r n i P a n t h é o n ; — p r z y k a -
w i a r n i H a r c o u r t ; — k i o s k p r z y C l u n y , n a b u l w a r z e -
Sa in t -Miche l ; — Sklad pap ie ru przy ul icy C a r d i -
n a l - L e m o i n e , 4 ; 

Srodt ik m i a s t a : p r z e d t e a t r e m Komed j i F r a n -
cusk ie j . 

Wielkie feuiwary :kiosk n a b u l w a r z e M a g d a l e n y 
p r z y u l . Roya l e ; — przed k a w i a r n i ^ de la Paix ; 
— przed k a w i a r n i ^ R i c h e ; — przed P o u s s e t e m . 
P a s s a g e d e l 'Opéra ; — p r z e d k a w i a r n i ^ R o y a l , 
n a b u l w a r z e M o n t m a r t r e ; —• k iosk n a b u l w a r z e 
S a i n t - D e n i s , 15, p rzy b u l w a r z e S e w a s t o p o l s k i m . 

Montmartre : N a p lacu Glichy, p rzy wylocies-
a v e n u e de Cl ichy . 

(dalszy cii}g wyhazu nast^pi). 



POLONIA N" 18 

CAMOT-SEL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. 

Spéciflaue des MALADIES DE L'ESTOMAC 
l e i M M C Û T I O W TABAGIQUE 

Laboratoire A. ANGLES, 12, rue de l'Université. PARIS 

flliBERT GANCAI^Z 
Magazyn krawiecczyzaiy d a m s k i e j 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W poblizu Kosciota Magdaleny. Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

Libra i r ie GARNIE R Frè res 
6, Rue des Saiats-I^éres, Pans {VU') 

S i o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajacywyrazy potoczne, 
niezbçdDy w podrôzy, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32" 2 fr. 

Sto^virnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj^cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w pfôtno 
miijkkie, 32» 2 fr. 

S w a w y m i e n i o n e s l o w n i k i , oprawne w jeden 
tom. w skorç miçkkq,. cielçcfj. . . 4 Jr 50 cent. 

Wysyia sic fpanko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkieb ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " Polonii". 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
D E P A R I S 

Capital: 2O0 millions de francs entièrement versés 

SIÈGE SOCIAL : « u e B e r g è r e 
SUCCURSALE; 2, place de rOpéra, Paris 

Président du Conseil d'administration 
M. ALEXIS ROSTAND, C. :«< 

Vice-Président, Directeur: M. E. ULLMANN, 0 . ^ 
Administrateur, Directeur: M. P. BOYER, ^ 

OPERATIONS OU COIUPTOIR 
Bons à échéance fixe, Escompte et Recouvrements, 

Escompte de chèques. Achat et Vente de Monnaies 
étrangères, Lettres de Crédit, Ordres de Bourse, 
Avances sur Titres, Chèques, Traites, Envois de 
Fonds en Province et à l'Etranger, Souscriptions, 
Garde de Titres, Prêts hypothécaires maritimes. 
Garantie contre les Risques de remboursement au 
pair , paiement de coupons, etc. 

AGENCES 
4 4 B u r e a u x de q u a r t i e r s d a n s P a r i s 

1 7 B u r e a u x de B a n l i e u e 
1 9 9 A g e n c e s en P r o v i n c e 

11 Ag^ences d a n s l e s c o l o n i e s e t p a y s 
de pro tec tora t 

1 3 A g e n c e s à. l ' é t ranger 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Le Comptoir tient ua service de coffres-forts à la disposition du 
public, 14, rue Bergère; S, place de l'Opéra; 141, boulevard 
Saint-Germain; 49, avenue des Champs Elysées; S5, avenue 
Mac-Mahon; 4-2, boulevard Haspail, ei dans les principales 
Agences. 

=3 
U 
•Ul i 

Une clef spéciale unique est remise à chaque lo
cataire. — La combinaison est faite et changée 
par le locataire, à son gré. — Le locataire peut 
seul ouvrir son coffre. 

BONS A ÉCHÉANCE FIXE 
Intérêts p a y é s sur l e s sonuues déposées 

De 6 à 11 mois 112.. 11/2 o,'o | Au delà de 2 ans et 
De 1 ao à 2 ans. 2 o/o I jusqu'à 4 ans.. 3 o/o 

BflflQUE pï^fll^ÇfllSE 
FOXJR L E COIVLMBROE E T L'INDXJSTJEIIB 

SOCIÉTÉ ANONYME 
KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 

PARYZ, RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOUDON 

Ot'wiera rachunki biezqce. — Rachunki depozyiowe. 
Wysta-wia czeki i akredyiywy. 

Inkasso -weksli. — Porzqdkowanie walorôw. Pozyczki na zasiaw papierô'W 
francuskich i zagranicznych. Zlecenia gieldo'we. Bealizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokiadne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i -warunki w Dyrekcji. 

Wojsko Ksiçstwa Warszawskiego 
przez Jana Chetmmskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukcji kolorowych obrazôw 60 

portreté-w, 28 gra-wiur potrzeb wojsko'wych 

sztandaré'w i ortô'w. 

Wydanie poranikowe 

Dziejô'w Wojska, jego czynôw i bohaterôw 

Cena F r . : 1 2 5 
do nabycia 'w Administracji Polonii. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 

polecaj^ 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na z^danie darmo i opJatnie 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEADX 

(Seine-et-Marne) 

RESTAURACJA I CUKIERNIA POLSKA 

J. MACIEJEWSKIEGO 11 bis, rue des Carmes 
= = ("W poblizu Sorbonny) 

W soboty i niedziele zupy polskie sezono'we. 
Zrazy z kaszq. Bigos. Baby parzone polskie 

po fr. 2.50 na miasto. 

PENSJONAT DLA POLAKOW 

„ V I L L A H E N R I E T T E " 
"WhASCICIELKA: MADAME ALAVOINE 

P A R I S , — 2 3 , rue S i n g e r , 2 3 — P A R I S 
•W pobli/.u Place Passy i fiais de Boulor/ne, 

liczne srodki komunikaçji z centrum. Elektry-
cznosc, kapiel, ogrod. — Zycie rodzinne. — Ceiiy 

umiarkowane. — Lekcje jçzyka francuskiego 
Konwersacja. 

TÊTARD F r è r e s 
4, Rue Béranger. — PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 

Ser'wisy stolo'we. Nakrycia. Dziela sztnki 

^il^^ii^^^^^^iir^^^^^^i^ 
îk» 
t PRACOWNIA DEKORACYJNO ^ 

ORNAMENTACYJNA '' 

* • • • » • 

•A, 

^< 
•Ar 

Wyrobdw artystycznych w zelazie 
i mosiqdzu 

Bramy, Werandy, Kandelabry, Swieczniki 
: oraz wszelkie dekoracje artystyczne i 
Reprodukowanie zabytkôw muzealnych 

ED. JAROSLAWSEI 
'I*' odznaczony ztotym medalem 1912 r". 

i Wielkêi Nagrodq -w Paryzu, i g i 3 r, 

4 ,Rue C o m p a n s , Par i s 
T é l é p h o n a : N o r d 1 6 - 1 4 . 

J4..i4. ̂ (^.iL^L .it.Ji.Ji. Ji,Ji.Ji, J^Ji. .i4.J4.J4. sV 

r> r t E : jvt J i j ^ ]MC 
Na m o o y u m o w y , za-wartej p rzez n a s z 

Z a k l a d e m Fotograf lcznym 

SARTONY 
45, rue Lafitte, 45. 

Kazdy A b o n e n t , za okazan iem k-witu za 
•wptacon^ do Adminis t rac j i Po lon i i r o c z n ^ 
p r e n u m e r a t ç , m a p r a w o do b e z p t a t n e g o 
l 'otografowania sic i o t r z y m a d a r m o d u z ^ , 
gabineto-wego fo rmatu , g r a w i u r ç . 

W V P n m û o i / i r n n P a s t e l rPary/ . 1893) do 
Y S P I A N 8 K I E G 0 ?Prîfdania Ofer ty: , P 0 -

LONIA , sub . S taa i s lavr . 

KURJER WARSZAWSKI. 
Numery pojedyricze do nabycia •w kiosku 

N. 131, boiilevard des Capucines, przy Café 
de la Paix . Cena nunneru 30 cent. 

P. JOUVENSEL '""^^^^^^f^^ 
Konseiwa"ia "robow polskich na cmentarza Montmartre. 

Wskaïdj.; ua zi^danie miejsca, gdzie sic znajduj^ groby 
polskie. 

KRAWIEG MigZKI 

W O Y T A S T I PE K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Koéciele S. Magdaleny) 

Krôj W3rtworny 
Materjaly Angielskie 

Geny bardzo umiarkowane 

Redaktor Naczelnij : WACLAW G A S I O R O W S K I . 
Administrator : JAN D E R E Z I N S K I . 

PABIS.— I.VIP. LEVÉ, 71, RUE DE RENNES. 
L E GÉRANT : Br. KOZAKIEWCZI. 

it.Ji.Ji
i4.J4.J4

